
Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Herausgeber: Société vaudoise d'histoire et d'archéologie

Band: 15 (1907)

Heft: 6

Rubrik: Petite chronique et bibliographie

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 22.08.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 189 —

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

La Societe Suisse des monuments historiques s'est reunie
ä Hauterive (Fribourg), dimanche 12 mai, sous la presidence de
M. Albert Naei.

Apres avoir liquide quelques questions administratives, telles

que la revision des Statuts, l'assemblde a entendu un rapport de
M. le professeur Zemp sur la construction de Hauterive. Une petite
exposition de plans, de photographies et de dessins donnait une
grande precision au captivant expose du Conferencier.

Apres le diner, les participants retournent a l'abbaye, oil M. Me-
neghelli expose les idees qui ont prevalu dans les travaux de
restauration et les mesures prises pour en amener l'execution. Ces

ouvrages re^oivent l'approbation complete des personnes compe-
tentes en ces sortes de matiere.

Suit un examen du cloitre. Puis, on visite les differents locaux
du monastere, oil une surprise etait reservee aux visiteurs, sous la
forme d'une collation Offerte par M.Dessibourg, directeurde l'Ecole
normale. A 5 heures, les visiteurs rentrent a Fribourg encbantes de
leur journee.

A peine la grande salle du Chateau de Valangin dtait-elle
assez grande, et les vieilles chaises nouchäteloises assez nom-
breuses, jeudi, 23 mai, pour l'assemblee printaniere de la Societe
neuchäteloise d'Histoire et d'Archeologie. La temperature radou-
cie et les chemins seches s'y trouvaicnt bien pour quelque chose,

avcc l'amour de l'histoire, et je crois que nul n'a regrette son
ascension au « Burg » du Seyon.

M. Ph. Godet, qui presidait l'assemblee, lui donna quelques
interessants details sur l'activite de la societe durant ce dernier
exercice. Et cette besogne n'a pas dte mince : Souvenez-vous des

automates Jaquet-Droz, des fouilles reccntes ä la Tene et songez
au large volume que va distribuer ä ses membres, ce mois encore,
la Societe d'histoirc. II s'agit d'une « Description des irontieres du

comte de Valangin », vieille ä peu pres de deux siecles et demi,
et qui promet de ddlicieux instants aux amoureux de bonnes vieil-
leries.

En remplacement de M. Paul Gretillat, la societe se choisit un

caissier, ä l'unanimite, en M. Edmond Berthoud, avocat et notaire
ä Xeuchätel. Elle ddcide ensuite de se rdunir en assises d'etc, ä

Couvet, le 15 juillet probablement.
Pour mdnager la transition entre l'administration intdrieure et
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l'histoire toute pure, M. Paul Youga donne lecture d'un rapport
tres interessant de M. William Wavre sur les fouilles actuellesde la
Tene. Elles ont dte entreprises le 18 mars de cette annde, avec
l'appui financier de la Confederation, par des delegues de l'Etat,de
la commune de Xeuchätel et de la Societd d'histoire. Le terrain
ddblaye, des objets inattendus ont ete ramends au jour, tdmoin ce
marteau ä fourbir les epdes dont on n'a trouvd nulle part encore la

reproduction. II faudra, chose regrettable, interrompre prochaine-
ment les fouilles. a cause de la hausse du lac.

Sur la toi des journaux, on attendait avec impatience la communication

de M. Arthur Piagct, ä propos de St-Hubert et de La
Chaux-de-Fonds. M. Piaget en profite pour sc radier gentiment de

cette impatience, puis des gazettes qu'il appelle malicieusement des
« collections de bourdes » — on ne chätie que ce qu'on aime —
et se met, arme de son sourire familier et de son esprit critique que
rien ne met en ddfaut, ä demollir une nouvelle legende. Une par
an ; et le compte est dejä respectable

Cette fois-ci, c'est la tradition de Saint-Hubert, patron de La
Chaux-de-Fonds et de la Maison de chasse qu'aurait edifiee, au
vallon de la Ronde, le comte Claude d'Aarberg. Jonas Boyve accrd-
dita cette legende, qui figure jusque dans les modernes monogra-
phies chaux-de-fonnieres et qui permit ä XAlmanack de la Repu-
blique d'observer gravement, vers i860, que les Chaux-de-fonniers
ont garde le caractere courageux, ouvert et loyal des vrais
chasseurs. En rdalitdjleSaint-Hubert de la legende estSaint-Humbert, et
c'est Guillemctte de Vergy qui fit editier le premier temple de La
Chaux-de-Fonds. Le savant archiviste le prouve par force bonnes
raisons, qu'on peut lire dans l'introduction qu'il vient de donner
au volume de « Description », qui sera repandu ce mois-ci parmi
les membres de la Societe d'histoire. « Croyez-m'en, dcrit un
correspondent de la Suisse liberale, donnez un croc-en-jambe ä la sotte
habitude que nous avons de ne pas lire les « introductions », qui
sont presque toujours la part la plus savoureuse et parfois la plus
dröle du livre, et lisez sans y manquer celle de M. Piaget. »

M. Ph. Godet avant de lever la sdance a encore donne d'intd-
ressants details sur Juste Olivier et son sejour a Xeuchätel.

,% La sortie annuelle de la Classe des Beaux-Arts de Geneve,
dont le but etait Fribourg, cette fois-ci, rdunissait jeudi matin,
23 mai, au depart, une cinquantaine de participants, parmi lesquels
un certain nombre de dames que n'avaient eflfrayds ni la longueur
du trajet ni les ondees probables.

Plusieurs notabilites artistiques fribourgeoises avaient tenu ä
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recevoir a la gare les membres de la classe et ä les piloter ensuite
pendant la journee pour visiter la ville : MM. de Diesbach,
Wulffleff, de Techtermann, M. l'abbe Vogt.

La visite dc la Colldgiale de St-Nicolas etait inscrite la premiere
au programme et remplit ä eile seule presque toute la matinee ; les

magnifiques stalles, les fonts baptismaux dus au ciseau de Guil.
Aetterli sont remarquables par leurs ingenieuses combinaisons de

lignes et de nervures, les statues du St-Sdpulcre, les nouvelles
verrieres, se partagerent l'attention et l'admiration des artistes et
des archdologues ; le tresor fut aussi l'objet d'une longue visite;
bien pauvre tresor cependant, puisque pour payer en 1798 l'impo-
sition de guerre de trois millions que les Frangais avaient levee

sur la ville on avait du fondreles objets les plus anciens et les plus
precieux; il est remarquable toutefois en ce que les objets qui le
composent sont exclusivement de travail fribourgeois.

Une des plus anciennes maisons de la ville, sinon la plus ancienne,
celle de Mme de Techtermann, avait dte gracieusement ouverte
aux membres de la classe. Quoique ses murs de fondation remon-
tent au xie siecle cette maison n'a jamais dtd vendue, elle n'a ete
la possession que de trois families qui se la sont ldgude par voie
d'hdritages ou d'alliances. Par ses plafonds, ses boiseries et ses

tentures, ses vastes cheminees, ses fresques et les mille objets qui
la ddcorent elle est en clle-meme un veritable musee oil toutes les

generations ont laisse quelques souvenirs.
Au repas de midi, M. Gonzaguc de Reynold, le jeune et sympa-

thique organisateur de la course, se felicite de voir rdunis ct
apprendre ii se connaitre ses amis de Geneve et ses amis de

Fribourg; M. de Diesbach souhaite la bienvenue ä la classe des

Beaux-Arts et le president de celle-ci, M. Leon Bovy, lui repond
en exprimant le plaisir et la gratitude de chacun, de se voir si

aimablement accueilli.
La visite de la ville elle-meme, du quartier de l'Auge et du

Gotteron, de l'eglise St-Jean ct de la Maigrauge occupa Faprcs-midi.
11 est inutile de dbcrire une fois de plus les degringolades fan-

tastiques des maisons le long des pentes escarpces, les fagades
sculptdes aux avant-toits tutdlaires, les fontaines, les statues de
saints dans les niches au-dessus des portes ou ä l'angle des rues.
11 eüt fallu avoir cent yeux pour ne rien perdre de cet amas de

jolies choses, de coins pittoresques et de rccoins ötranges qu'est la
basse ville de Fribourg.

Aussi, nombreuses etaient les remarques et les impressions qui
s'echangeaient au thö gracieusement offert par Mme dc Zurich en
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son chateau de Peralles, et nombreuses egalement les promesses
de revenir etudier plus ä loisir tant de petites merveilles de pitto-
resque et d'architecture.

On vient de faire de nouvelles decouvertes sur trois points
differents du territoire de la commune valaisanne de Conthey : aux
Roulins, ä Plan-Conthey et ä Premploz.

De ces trois trouvailles celle de Premploz est la plus importante;
eile a, en effet, mis au jour une trentaine de tombeaux, dans lcs-
quels se trouvaient, outre les squelettes, des armes, sabres et cou-
teaux, et instruments divers. M. l'ingenieur Violier, du Musee
national de Zurich, qui dirige ces fouilles, croit pouvoir faire
remonter ces objets au me siecle.

Ce sont egalement des tombeaux qui ont cte decouverts aux
Roulins. A PJan-C<Jnthey ce sont des debris de constructions
romaines, entre autrds un mur en briques parfaitement conserve.

L'Association « Pro Aventico » s'est rcunie, le 29 mai, ;i
Avenches, au nombre d'une vingtaine de participants, resolus ä

affronter la pluie et les mauvais chemins.
M. William Cart, professeur ä Lausanne, a parle du temple

gallo-romain dit « Grange du Dirne », et montre comme quoi, a

l'aide des morceaux d'architecture et des quelques fragments ddco-
ratifs riftemment retrouves et compares avec d'autres, sortis du sol

au milieu du xvine siecle, on arrive a reconstituer les dimensions
et presque la physionomie de ce temple, jusqu'ici le seul sanctuaire
gallo-romain retrouve en Helvetie.

On a maintes fois parle des trois cents fragments d'inscription,
trids et classds par M|. W. Wavre, de Xeuchätcl. C'est ä peu pres
tout ce qui reste de la Schola des Otacilius.

A ce propos, M. Eugene Secretan, prdsident de l'association, a

groupe quelques renseignements relatifs aux trois scholae consta-
tees ä Avenches : celle des Nautae, celle des Macer, celle des

Otacilius, tres rapprochees les unes des autres et peu eloignees
d'un edifice mal connu, dedie aux Camilli, et qui pourrait bien etre

une quatrieme Schola : la schola etait le lieu de reunion d'une

corporation, d'ordinaire avec colonnade, statues, promenoir, etc.
M. Ferdinand Bla.nc, ancien avocat ä Avenches, a explique, sur

place, le but et les rdsultats des fouilles du « Rafour ». Le but,
c'etait de tirer au clair ce qui pouvait subsister en dehors de l'am-
phitheätre, des ruines de celui-ci. Le resultat fut une quarantaine
de gros morceaux d'architecture, un enorme piedestal encore en

place, ä trois metres au-dessous du sol, et surtout la quasi-certitude
d'avoir retrouve l'une des entrees principales de Pamphitheatre.


	Petite chronique et bibliographie

